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es élections présidentielles…
C’est dans six moisC’ t d i i ! !

Or, je ne suis pas sûr que l’artisanat
sera au centre des discussions. 
Je vous propose donc que nous
nous invitions aux débats. 
Comment ? C’est tout simple : 
en me faisant connaître vos attentes, 
vos besoins, vos inquiétudes, 
vos observations et vos suggestions.
C’est le moment pour l’artisanat
d’écrire son « livre blanc » afin de 
le présenter aux états-majors
des futurs candidats.
L’occasion est unique. C’est en effet
le bon moment pour être écouté.
Certes, nous n’aurons pas la
certitude, loin de là, d’être exaucés. 
Mais, après tout, cela vaut le coup 
d’essayer.
Je compte donc sur vos propositions 
pour demander la mise en place 
d’une véritable politique en faveur 
de l’artisanat.

Vous pouvez transmettre 
vos suggestions au service

communication de la Chambre de 
métiers et de l’artisanat par mail

à cvairetti@cm-toulouse.fr
ou par courrier

au 18 bis boulevard Lacrosses 
BP 91030 31010 Toulouse cedex 6.

TEMA|presse

Blé,  
zinc, 

ciment, 
lait,

pétrole…



Pdt L.B. : Avec 40 % du nombre des entreprises arti-
sanales de Midi-Pyrénées, nous sommes le premier 
département de la région. 
Nous avons réalisé une croissance de 3,3 % du nombre 
d’établissements, avec + de 2,7 % d’embauche supplé-
mentaire en 2010, ce qui nous laisse penser que nous 
commençons à sortir de la crise.
La taille des entreprises artisanales, plus réduite, leur 
permet souvent de réagir et de s’adapter plus rapide-
ment à la situation. 
Elles ont mieux résisté que les autres structures qui 
affichent sur la même période un maintien du nombre 
d’entreprises et une moindre croissance du nombre 
de salariés.

Président Louis Besnier : un Atlas Artisanat, mieux que des cartes ou des 
chiffres isolés, propose une représentation globale du monde des artisans. 
Avec quatre secteurs d’activités et 250 métiers, l’artisanat réunit des entre-
prises partageant la même réalité : un homme ou une femme qui met en 
forme la matière à destination d’un fournisseur ou d’un client. Véritable 
outil de communication, l’Atlas Artisanat a pour objectif de faciliter la 
compréhension et la prise en compte de l’artisanat. Les destinataires 
sont nombreux : les élus de la Chambre de métiers et de l’artisanat, les 
partenaires institutionnels, nos financeurs et le grand public via notre 
site Internet.
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Pdt L.B. : Cela dépend. Pour 2010, les secteurs « à activité de 
proximité » (alimentation et services) ont bénéficié de la reprise 
du marché : tous les voyants sont verts (croissance du nombre 
d’établissements accompagnés d’une augmentation du nombre 
de salariés et du nombre d’apprentis). Cette croissance repose 
sur la demande locale qui reste attirée par les produits artisanaux 
malgré la forte concurrence. Pour les deux secteurs à « logique de 
production » (bâtiment et production), la reprise est plus mitigée. 
Avec une demande souvent non locale, ces derniers subissent une 
forte concurrence nationale ou internationale et sont en phase 
d’adaptation à un nouveau marché.

Pdt L.B. : L’artisanat se renouvelle bien avec des créations 
en reprise et des radiations moins importantes qu’en 2009 : 
3 080 créations pour 2 357 radiations en 2010. Les créations ou 
les immatriculations sont de l’ordre de 13 % en moyenne, avec 
un pic pour les secteurs de l’alimentation et du bâtiment à plus 
de 15 %. Les nouveaux immatriculés sont plus jeunes que le reste 
des entreprises. Avec un taux de radiation de 10 %, la radiation 
intervient plus fortement dans les trois ans après la création. 

Les radiations ont principalement un motif économique : 50 % 
pour motifs économiques ou problèmes financiers et 30 % pour 
changement de situation. Cet élément nous laisse penser que le 
contexte économique reste tendu. À ce titre, nous rappelons que 

la CMA propose des formations pour réactualiser les compé-

tences de nos artisans et les doter de nouveaux outils axés sur 

le savoir et les qualifications complémentaires. Nos offres de 

formation sont autant de moyens pour faire face à cette situation 

économique concurrentielle et anticiper les tendances futures.



a Chambre de métiers et de l’artisanat de 
la Haute-Garonne organise une journée 

entièrement dédiée à la transmission-reprise 
d’entreprise, lundi 21 novembre 2011 de 8h30 
à 17h30.
La manifestation aura lieu au siège de la 
CMA de la Haute-Garonne, 18 bis boulevard 
Lascrosses à Toulouse. Pour participer à cette 
journée, nous vous invitons à nous retourner le 
coupon-réponse ci-dessous complété.

8h30 : Accueil et orientation des participants 
autour d’un petit-déjeuner.

9h00 : Introduction « Les 10 règles d’or pour 
réussir sa cession » par Mme Alauze - Synerpac 
Conseil.

9h45 : Conférences animées par des pro-
fessionnels de la cession d’affaires : avocats, 
notaires, experts-comptables, conseiller en 
gestion patrimoniale, banquiers, conseiller de 
la CMA de la Haute-Garonne.

12h15 : Buffet.
13h30 : Rendez-vous individuels avec les 

experts et ateliers « Les différentes méthodes 
d’évaluation d’une entreprise », « Les condi-
tions de départ en retraite » et « Cédant repre-
neur, les clés d’une bonne communication ».



a Chambre de métiers et de l’artisanat de la Haute-
Garonne en partenariat avec la Ville de Martres-

Tolosane, la Chambre régionale de l’artisanat et des 
métiers de Midi-Pyrénées et les Ateliers d’art de France 
ont souhaité pour l’édition 2011, promouvoir les arti-
sans d’art récemment installés en Midi-Pyrénées et qui 
participeront pour la première fois au Salon des arts et 
du feu.
Sept artisans pourront bénéficier de ce coup de pouce 
leur permettant d’accéder à un Salon dont la réputation 
et le succès ne cessent de grandir.



’Association des maîtres pâtissiers de Midi-Pyrénées organise, tous les deux ans, le Festival 
d’Occitanie. Cet événement, rendez-vous incontournable pour les professionnels aguer-

ris aux « joutes » des concours, rassemble des candidats venus de toute la France, et dési-
rant parfaire leur expérience en vue de reconnaissance nationale et internationale de la 
part de la profession (tremplin pour le concours Meilleur Ouvrier de France).
Lors de cet événement, différents spécialistes seront en compétition et devront rivali-
ser d’ingéniosité et de savoir-faire pour tenter de remporter les concours ouverts lors 
de ce festival : pièces en sucre, pièces en chocolat, desserts à l’assiette, sculptures sur 
glace, trophée jeunes de moins de 21 ans…
Cette année aura donc lieu les 19 et 20 novembre 2011 à l’École Supérieure des Métiers, 
chemin de la Pyramide à Muret (31), la 14e édition du Festival d’Occitanie. À cette occa-
sion, et comme à chaque fois qu’un événement a lieu, des professionnels reconnus tels que 
des Meilleurs Ouvriers de France comme Philippe Urraca, Patrick Berger, Stéphane Augé, 
Philippe Parc… et bien d’autres, prêtent leur nom à l’organisation du Festival, et attestent 
d’une crédibilité accrue et reconnue pour les différents vainqueurs.
Ouvert au public de 13h à 18h.
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’édition 2011 des Artisanales a été une réussite tant au 
niveau de la participation des artisans, que du nombre de 

visiteurs. Si les lieux et les dates d’exposition étaient toujours 
les mêmes, Saint-Gaudens en juillet, Aspet en août et Luchon 
en septembre, le concept a évolué avec la participation d’ar-
tisans de Midi-Pyrénées adhérents à la Route régionale de 
l’artisanat et des métiers d’art. Par ailleurs, la communication 
et l’accueil ont été renforcés avec pour objectif d’accroître 
la fréquentation. Au total, 7 574 visiteurs ont fréquenté les 
Artisanales du Comminges 2011. Pour ne retenir que les chif-
fres de l’exposition sur Saint-Gaudens, l’augmentation du 
nombre de visiteurs est significative, passant de 1 800 entrées 
en 2010 à 3 050 en 2011. L’édition 2011 a également été l’ob-

jet d’une nouvelle initia-
tive avec une enquête de 
satisfaction auprès du 
public : 

 83% des visiteurs ont 
été intéressés par l’expo-
sition ; 

 70% ont apprécié la 
diversité des stands et 
la présentation des pro-
duits ; 

 56% du public est féminin ;
 75% du public est originaire de la Haute-Garonne ; 
 20% viennent des autres départements de Midi-Pyrénées.
 Les visiteurs ont plébiscité la qualité de l’accueil.

À l’heure du bilan, un merci à tous les partenaires : Région Midi-
Pyrénées, Conseil général de la Haute-Garonne, Communauté 
de communes du Saint-Gaudinois, Ville de Saint-Gaudens, 
Communauté de communes des Trois Vallées, Ville de Luchon, 
Chambre régionale de métiers et de l’artisanat, Assurances 
MAAF et Mutuelle Santévie.



hristophe Paumé « est tombé 
dedans quand il était petit » : son 

père et son grand-père faisaient déjà le 
même métier. Mais, pour lui, la révéla-
tion s’est faite vers 17 ans. Il commence 
alors son apprentissage au CFA à Muret 
(l’ESM aujourd’hui) et dans l’entreprise 
familiale.
La passion de l’équipe enseignante du 
CFA, qui l’a accompagnée pendant son 
brevet de maîtrise, lui a donné l’envie 
d’aller jusqu’au bout malgré la difficul-
té du travail. À « La Maison Paumé », 
c’était lever 4h, même le week-end, avec 
un papa très exigeant. Son diplôme en 
poche, il part à Paris deux ans puis au 
Canada pendant deux ans également 
tout en faisant des escales dans l’entre-
prise familiale. Il fait aussi de nombreux 
stages pour compléter sa formation.

Christophe Paumé : Je n’ai pas souhaité 
reprendre la suite de mon père quand il a 
pris sa retraite. Je voulais voir ailleurs. J’ai 
quitté Castanet-Tolosan pour la côte est 
des États-Unis. C’est un peu par hasard 
que je me suis installé à Charleston avec 
ma compagne, il y a deux ans, et j’y ai 
monté une pâtisserie chocolaterie.

C. P. : C’est moins compliqué qu’en 
France. Là-bas, pour s’installer au niveau 
administratif, on va voir un avocat, qui 
monte le projet et c’est tout. On a payé 
700 dollars. Pour les normes d’hygiène 
et de sécurité, ils sont très stricts sur la 
nourriture, surtout par rapport aux pro-
duits importés. Au départ, les banques ne 

nous ont pas suivis sur 

notre projet. Je me suis débrouillé avec 
mes propres fonds et j’ai commencé avec 
le « Chocolat » qui demande le moins 
d’investissement. Petit à petit je me suis 
diversifié.

C. P. : Seulement 20 % des Américains 
sont intéressés par la « bonne bouffe », 
les autres ne voient pas la différence entre 
un bon macaron ou un donuts.
Ils aiment tout, les macarons marchent 
très bien, les éclairs aussi, mais en France, 
les chocolats sont au lait, noirs ou blancs ; 
ici, je fais des chocolats très différents, 
plus colorés. Lorsqu’on ouvre la boîte, 
c’est comme un écrin à bijoux.
Le chocolat est à l’honneur toute l’an-
née, Thanksgiving, Noël, Saint Valentin, 
Pâques, tout le monde offre des cadeaux, 
à sa secrétaire, au jardinier…

C. P. : J’ai créé un site Internet. Aux États-

Unis, ça fonctionne très bien. Beaucoup 
de ventes se font directement à partir du 
site, j’envoie des chocolats à 6 000 km. 
Depuis peu, je suis aussi sur un site qui 
propose des produits de luxe pour une 
clientèle très ciblée. J’ai trouvé un nou-
veau local car le premier était devenu 
trop petit… Cette aventure est très exci-
tante et ce n’est que le début…

C. P. : Je lui dirai de ne surtout pas hési-
ter à partir voir ce qui se fait ailleurs, en 
France ou à l’étranger, pour compléter 
sa formation et ainsi apprendre de nou-
velles techniques et de nouvelles recet-
tes. Pour réussir dans la vie, il faut être 
curieux de tout.



 François Bourgon, « Fromagerie Xavier » à Toulouse 
 Dominique Bouchait, « Les Fromagers du Mont Royal » à 

Montréjeau

 Jean-Louis Gabarroca, « Gabarroca Menuiserie » à Paulhac
Voir article p14

 Pierre Mangin, « Atelier Pierre Mangin » à Péchabou



  

 
 

Commandez en ligne sur

www.veolia-proprete.fr
(code promotion P100)

Plus d’informations au 05 62 87 17 60

 

 

 

C’est net, il va vous emballer !

Spécial Entreprises de Chantiers
La solution tout en un, simple et 
rapide pour vos déchets de chantier !

60
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au lieu de 61,70 € HT 

LE PACK

€
,53

OFFRE
EXCEPTIONNELLE
DE LANCEMENT

**

VEOLIA PROPRETE MIDI-PYRENEES
Chemin Goubard (CD 24)
31270 VILLENEUVE TOLOSANE
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JLG : J’ai commencé mon 
apprentissage chez les com-
pagnons, puis sept ans de 
tour de France et quatre ans 
à Berlin où j’ai obtenu l’équi-
valent du brevet de maîtrise 
français. Je suis ensuite 
revenu au pays, à Toulouse, 
avant de me lancer, en 2006, 
dans la création d’une entre-
prise spécialisée en menuise-
ries d’intérieur.

JLG : Mon maître d’ap-
prentissage était MOF. Je 
connaissais le degré d’exi-
gence et je pensais que ce 
n’était pas pour moi. Puis j’ai 
rencontré un ferronnier d’art 

qui préparait le concours et 
il m’a incité à faire la même 
chose. Je me suis renseigné et 
je me suis lancé.

JLG : Il y a tout d’abord une 
épreuve qualificative sur une 
journée où l’on doit présen-
ter un dossier sur ce que l’on 
a déjà fait professionnelle-
ment et traiter un sujet en 
atelier. Sur 90 candidats, 
30 ont été retenus. Puis, on 
doit choisir un sujet ou en 
proposer un. J’ai choisi le 
« présentoir de joaillier ». La 
phase études a représenté un 
jour par semaine sur quatre 
mois et la phase « réalisa-
tion » quasiment trois mois 
à temps plein, je me suis 
reposé sur mes deux salariés 
pour pas mal de choses dans 
l’entreprise à ce moment-là. 

Au final, huit menuisiers ont 
été primés dont trois menui-
siers agenceurs.

JLG : La réalisation du 
chef-d’œuvre nécessite la 
collaboration d’autres pro-
fessionnels, pour moi ce fut 
un électricien et un mécani-
cien, il faut bien choisir et ne 
pas avoir peur de soumettre 
son travail à un œil critique. 
J’ai sollicité un ancien MOF 
pour avoir son avis sur des 
choix techniques.

JLG : Je pense que cela va 
m’aider à trouver des mar-
chés dans le luxe ou les 
monuments historiques.
J’espère que ça va booster 
l’entreprise. J’ai un projet 
d’agrandissement de mon 
atelier, ce projet est d’ailleurs 
suivi par la Chambre de 
métiers et de l’artisanat de 
Haute-Garonne.



epuis son ouverture en 1992, 
le local situé à l’entrée de la 
ville réunit une quinzaine 
d’artisans ébénistes, restau-

rateurs, tapissiers, vitraillistes et ferron-
niers d’art, qui présentent une partie de 
leur réalisation. Création contemporai-
ne, copie d’anciens, aménagement inté-
rieur, tous les savoir-faire sont présents 
pour s’adapter aux besoins et au goût de 
la clientèle.
Dans ce nouveau décor, imaginé par le 
scénographe et designer Walter Rumsey, 
les visiteurs vont pouvoir bientôt profiter 
d’un espace ludique et pédagogique des-
tiné à promouvoir les métiers de l’ameu-
blement et de la décoration auprès des 
adultes comme des jeunes : vidéos, sites 
Web, livres spécialisés seront mis à dis-

position. Grâce à ces nouveaux outils, le 
visiteur, plus impliqué, deviendra acteur 
de son projet par une meilleure connais-
sance des métiers et des savoir-faire des 
artisans.
La formation professionnelle ne sera pas 
oubliée puisque le lycée professionnel 
de l’ameublement sera présent avec des 
œuvres d’élèves qui souhaiteront expo-
ser leurs réalisations.
Plus qu’un showroom, le nouvel espace 
des Artisans Réunis sera un lieu d’échan-
ges dans lequel l’acte d’achat sera enrichi 
par la connaissance.
Les artisans membres de l’association 
sont conscients des enjeux liés à un 
contexte concurrentiel et à la nécessité 
de reconquête du marché et se mobili-
sent pour créer une dynamique collec-

tive avec une nouvelle version de leur 
site Internet et des projets de salons et 
d’événementiels.

i ll i d l



Association d’Expertise Comptable
Adoptez une solution définitive, mais pas n’importe laquelle !
L’expertise comptable est notre métier. Nous l’exerçons sous forme associative et cela change tout. 
Les 500 collaborateurs de notre réseau national répondent à toutes les problématiques de l’entreprise 
avec un professionnalisme et une réactivité qui font référence. Nous sommes proches de vous, en 
phase avec vos attentes.

Devenez adhérent Gestélia, vous ne serez plus jamais un client ! 
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RETROUVEZ NOUS SUR GESTELIA.FR OU AU 0 820 090 191



a CMA 31 vous propose 45 stages 
pratiques pour développer votre 
activité et anticiper vos décisions 

stratégiques de chef d’entreprise !
Ces formations sont ouvertes non seu-
lement aux dirigeants d’entreprise, mais 
également aux conjoints, auxiliaires 
familiales, aux associés de la société, 
ainsi qu’aux salariés de l’entreprise !
Le principe est simple : vous participez 
à hauteur de 16 € à la journée de forma-
tion (le repas est compris), vous intégrez 

un petit groupe et, grâce à un formateur 
spécialiste de l’entreprise artisanale, 
vous apprenez à mieux maîtriser tous les 
aspects liés à l’organisation, la gestion, 
la vente, la communication… bref, tous 
les aspects d’un métier complexe qui est 
celui de chef d’entreprise ou de collabo-
rateur du chef d’entreprise !

 Initiation à la comptabilité les 14-15-
21-22 novembre 2011

 Maîtriser un logiciel comptable de A à 
Z les 21-22-28-29 novembre 2011

 Réussir sa prospection commerciale le 
25 novembre 2011

 Négocier une demande de financement 
(prévue en 2012)

 Créer son espace facebook entreprises 
les 9 et 10 novembre

 Savoir recruter (prévue en 2012)

Réductions 
pour les jeunes, 

les couples, 
les familles.

Ma mutuelle est
accessi
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M. Chadourne : Après six ans de forte activité, nous avons dû 
faire face à de grosses difficultés. J’ai voulu en comprendre les 
raisons ; le stage de comptabilité m’a vraiment aidé et j’ai pu 
également diminuer les honoraires comptables de l’entreprise. 
La formation m’a permis de prendre du recul, de comprendre 
les rouages administratifs et financiers, de devenir meilleur ges-
tionnaire, d’anticiper et d’être réactif à la conjoncture.

M. Chadourne : La formation m’a permis avant tout d’aborder 
des problématiques éloignées de mon cœur de métier. En petit 
groupe, cela permet de partager son vécu et de se confronter 
avec les expériences des autres. J’ai également réalisé mon site 
Internet grâce à la formation : non seulement il est « très pro » 
mais, depuis le mois de juin, j’ai de nouveaux contacts toutes 
les semaines. C’est un outil de communication fabuleux qui 
demande certes d’y consacrer du temps, principalement pour 
la mise à jour, mais d’un point de vue commercial, c’est très 
positif ! Bien entendu, il faut rester techniquement performant 
et faire preuve de professionnalisme pour répondre aux besoins 
de la clientèle…

M. Chadourne : Les contenus des formations sont vraiment 
adaptés à nos besoins, quel que soit le domaine d’activité. Les 
formateurs connaissent bien le monde de la petite entreprise 
artisanale et en maîtrisent parfaitement tous les aspects.
Les formations sont élaborées en fonction du besoin de la 
« très petite entreprise » et tiennent compte de nos préoccupa-
tions. Les horaires nous permettent d’accéder à la formation 
sans trop perturber notre semaine de travail ! Les stages étant 
programmés sur un ou deux jours, principalement le lundi et 
mardi.

M. Chadourne : Si vous n’avez jamais testé la formation à la 
CMA 31, faites un essai au moins une fois : sortez de votre entre-
prise ; faites une « pause formation » si vous avez le sentiment 
de stagner ou d’être dépassé par les charges administratives. Le 
coût est dérisoire puisque vous payez 16 € par jour (déductible 
de vos impôts). En ce qui me concerne, la formation est deve-
nue un rendez-vous incontournable dans mon planning : je 
ferme l’atelier et je m’évade en formation, je vois du monde et 
je fais le point par rapport à mon activité ! J’ai le sentiment de 
mieux maîtriser le métier de chef d’entreprise ! En organisant 
ces formations, la CMA 31 nous offre un service de qualité et 
accessible, à nous d’en saisir les opportunités !



u 19 au 27 novembre se dérou-
lera, au Parc des expositions 
à Toulouse, l’incontournable 

Salon Auto Moto. Cette année, seuls 
trois sites - Paris, Lyon et Toulouse - 
proposent un Salon national ouvert aux 
véhicules particuliers, à la moto et aux 
véhicules industriels. Cette édition aura 
également comme point d’orgue la pré-
sentation de nouveaux véhicules hybri-
des et électriques. L’École Supérieure 
des Métiers de la CMA de la Haute-
Garonne sera présente comme chaque 
année sur le stand « Construis-moi une 
voiture » aux côtés de tous les établis-
sements de formation de la région. À 
cette occasion, les apprentis montre-
ront leur savoir-faire professionnel, 
au travers d’animations techniques. 
Différents ateliers interactifs seront 
proposés au grand public comme 
aux collégiens, occasion unique de 
toucher au plus près les métiers de 
l’automobile.



C’est pour une période de 15 jours que 
Guillaume Liard, apprenti en mention 
complémentaire pâtisserie « Au Poussin 
bleu » chez M. Dupart, a bénéficié d’une 
bourse européenne pour son séjour 
à Londres. Dès son retour en France, 
Guillaume nous livre ses impressions 
londoniennes : « Après un vol de deux 
heures, et une heure de métro, j’arrive à 
King’s Cross, au centre-ville de Londres 
où je m’installe. L’auberge réservée est 
très bien : chambres propres, cuisine à 
disposition à l’étage, accès Internet…
Je me rends ensuite dans l’entreprise, 
rencontre l’équipe et le patron m’em-
mène avec lui pour une livraison ; il me 
fait un peu visiter Londres, me parle de 
son entreprise, de son parcours. Le tra-
vail en entreprise s’est très bien passé 
pendant ces deux semaines. Journées 
plus longues mais moins stressantes 
qu’en France, elles sont aussi entre-
coupées d’une pause où toute l’équipe 
mange ensemble ; une bonne façon de 

s’intégrer et de discuter. La langue n’a 
pas vraiment été une barrière en ce qui 
me concerne, mais le fait que le chef, le 
patron et une vendeuse soient Français a 
aussi beaucoup participé à mon confort 
linguistique… Le stage m’a fait com-
prendre qu’un même métier pouvait être 
appréhendé de façons très différentes. 
J’ai appris de nouvelles manières de tra-
vailler, vu une autre organisation dans 
le labo, découvert de nouvelles recettes 
adaptées à une clientèle différente.
J’ai occupé mon temps libre principale-
ment à visiter la ville. Mais j’ai été assez 
peu enclin à sortir le soir, 
après des journées de 11h. 
Rentrer à 18h30 et devoir 
se lever à 6h n’était pas vrai-
ment dans mes habitudes et 
l’adaptation ne s’est pas faite 
sans mal. Mais cela en valait la 
peine : le travail était vraiment 
intéressant, le magasin super-
be, l’équipe très sympathique.
Voilà, c’était mon premier voyage à 
l’étranger et je ne regrette pas de l’avoir 
fait. J’ai d’ailleurs été embauché par 
l’entreprise qui m’accueillait et m’ap-
prête donc à passer un an à Londres. 
Je pense que quiconque a l’occasion de 
participer à un stage via Ap’n’Go devrait 
le faire. Tous les besoins de base sont 
pris en charge (hébergement, nourriture, 
transports, et même visites culturelles !), 

on cherche pour vous une entreprise 
d’accueil, on réserve votre vol… Sans 
oublier qu’un stage comme ça ouvre pas 
mal de perspectives. En clair, il n’y a plus 
qu’à se lancer, et ça en vaut vraiment la 
peine ! »

ai été assez
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Le deuxième projet « mobilité européen-
ne » concernait un groupe de boulangers 
et pâtissiers, accueilli à Bruxelles dans des 
entreprises de renom. Ces 17 apprentis, 
filles et garçons, étaient accompagnés 
de Messieurs Pellis et Livigni, tous deux 
professeurs de pratique professionnelle 
à l’ESM, ainsi que de Frédéric Lopez, 
maître d’apprentissage présent lors de la 
première semaine.
Tous sont revenus enchantés de leur 
parenthèse bruxelloise malgré un plan-
ning chargé partagé entre travail en 
entreprise, visites pédagogiques et visites 
culturelles de la ville. En effet, outre le 
planning de travail dense dans les entre-
prises belges, les jeunes ont pu visiter la 
délégation Midi-Pyrénées à Bruxelles, 
l’usine Bellcolade, la ville de Bruges et 
différents musées.
Les entreprises belges, étonnées du niveau 
professionnel de nos jeunes, souhaitent 
réitérer cette expérience. Certaines ont 
d’ailleurs proposé l’embauche de deux 
apprentis : de bien belles perspectives 
d’avenir pour ces jeunes !



Isabelle Hardy : En septem-
bre 2010, Pierre Cohen lan-
çait le « Défi Propreté ». En 
effet, l’équipe municipale et 
les Toulousains faisaient le 
constat que la propreté de 
notre ville laissait parfois à 
désirer. Mais comment rendre 
Toulouse plus propre alors 
que de nombreux agents de la 
ville travaillaient déjà quoti-
diennement, jour et nuit, avec 
cet objectif ? C’est un vérita-
ble défi lancé à nos équipes 
de nettoyage, mais aussi à 
l’ensemble des Toulousains. 
Sans la participation des 
habitants, des artisans et 
commerçants, l’effort des 
services et des agents sera 
rapidement vain.

IH : Très concrètement, un 
marché public a été lancé et 
attribué à la société Green 
Buro, entreprise d’insertion 
toulousaine, pour la gestion 
de cette collecte sélective des 
cartons en centre-ville.
Depuis le 6 juin dernier, du 

lundi au vendredi, de 10h 
à 19h, deux petits camions 
benne arpentent les cent rues 

concernées et collectent près 
de quatre tonnes de cartons 
par jour auprès de plus de 
1 000 artisans et commer-
çants. C’est un service que 
nous offrons aux artisans 
et commerçants. Nous leur 
demandons simplement de 
déposer leurs cartons pro-
pres, pliés en « fagots », dans 
la demi-heure qui précède la 
tournée de leur quartier. Ils 
peuvent d’ailleurs retrouver 
les horaires de passage sur le 
site www.collectecartons.fr.

Et une fois recyclé, le carton 
redevient… carton. Il faut 
savoir que 100 tonnes de car-
tons récupérés permettent de 
produire 90 tonnes de pâte 
recyclée pour la fabrication 
de carton.



Isabelle Hardy : Les nou-
veaux ERP doivent se confor-
mer aux textes. Les ERP de 
5e catégorie existants (dont les 
entreprises artisanales rece-
vant du public) ont jusqu’au 
1er janvier 2015 pour rendre 
accessible la partie publique 
de leurs locaux profession-
nels. L’enjeu est donc consi-
dérable. Cette législation est 
contraignante pour toutes 
les entreprises indépendantes 
mais elle est aussi une oppor-
tunité : en France, plus de 7 % 
de la population sont atteints 
d’une incapacité reconnue 
légalement. Mais beaucoup 
d’autres personnes peuvent 
être confrontées à une situa-
tion de handicap ou de perte 
de mobilité… Cela repré-
sente réellement un potentiel 
de plusieurs millions de nos 
concitoyens ! C’est la rai-
son pour laquelle nous tra-
vaillons, depuis maintenant 
de nombreux mois, avec la 
Chambre de métiers et de 
l’artisanat, la CCIT et les ser-
vices de l’État pour déployer 
des actions d’information et 
de sensibilisation auprès des 
professionnels, artisans et 
commerçants.

IH : Tous les nouveaux créa-
teurs d’entreprise dont le local 
accueillera du public doivent 
désormais constituer un dos-
sier de demande d’autorisa-

tion et le déposer auprès de 
la mairie.
De plus, les établissements 
artisanaux recevant du public 
doivent évaluer leur état de 
conformité et réaliser des tra-
vaux ou demander des déro-
gations avant 2015.

IH : Et c’est justement sur ce 
point que nous travaillons 
aux côtés de la CMA 31 pour 
informer le plus grand nom-
bre d’artisans toulousains 
et les convaincre de réaliser 
des diagnostics accessibilité 
et d’envisager les investis-
sements nécessaires pour se 
mettre en conformité.

IH : Nous avons travaillé à la 
rédaction d’un guide sur l’ac-
cessibilité des ERP. Il explique 
que l’accessibilité c’est sou-
vent du bon sens et les tra-
vaux de mise en conformité 
ne sont pas nécessairement 
complexes ni coûteux. De 
nombreuses solutions tech-
niques existent, et certaines 
à moindre coût. Nous avons 
présenté ce guide lors d’une 
soirée d’information qui s’est 
déroulée le 20 octobre à l’es-
pace Vanel de la Médiathèque 
José Cabanis.

IH : Nous essaierons d’aller 
le plus loin possible dans l’ac-

compagnement collectif des 
artisans et commerçants tou-
lousains. C’est la raison pour 
laquelle nous avons décidé de 
cofinancer les 200 premiers 
diagnostics « accessibilité » 
pour les artisans et commer-
çants désireux de se mettre en 
conformité. Ces diagnostics 
seront réalisés par des entre-
prises spécialisées et rigou-
reusement sélectionnées. 

Enfin, j’engage les artisans à 
rentrer en contact avec leur 
propriétaire ainsi qu’avec 
leurs confrères artisans spé-
cialisés pour réaliser ces types 
de travaux.

www.previfrance.fr

Toulouse :
80, rue Matabiau 
11 bis, place St Cyprien
45, grande rue St Michel
Muret : 35, allées Niel
Colomiers : 1, passage du Lioran
St Gaudens : 34, bd Pasteur
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*Opération de Modernisation des Pôles commer-
ciaux et artisanaux.

ette journée a permis aux cédants 
et repreneurs d’entreprises 
d’échanger en un lieu unique avec 

les acteurs de la transmission-reprise.

Ils ont assisté, le matin, à une confé-
rence animée par Me Gervais, avo-
cat, M. Molina, expert-comptable, 
M. Suchet, gestionnaire de patrimoine, 
et M. Daimé, conseiller à la Chambre de 
métiers et de l’artisanat. L’occasion pour 
les 10 cédants et 22 repreneurs d’obte-
nir des informations techniques, fiscales, 
juridiques ou des précisions en matière 
d’évaluation d’entreprise, de transmis-
sion de patrimoine.

L’après-midi, 35 rendez-vous individuels 
ont été réalisés, les professionnels ont pu 
ainsi bénéficier de conseils pratiques de 
la part des spécialistes présents.

M. Raynaud, élu de la CAM à la com-
mission développement économique, et 

M. Besnier, président de la CMA31, ont 
réaffirmé la volonté des deux organismes 
de travailler ensemble sur la transmission 
d’entreprise ; le maintien des entreprises 
sur ce territoire est bien sûr un objectif 
commun.



’artisanat sur le territoire du Sicoval, c’est près de :
 1 000 entreprises,
 2 500 emplois,

 dont 110 apprentis en formation,
 3 500 actifs au total.

L’année 2010 s’avère plutôt favorable avec :
 120 entreprises nouvelles,
 15 % en hausse par rapport à l’année précédente,
 10 % de contrat en alternance en plus.
Près de 150 entreprises ou porteurs de projet ont fait l’objet 

à des degrés divers d’un accompagnement souvent conjoint ou 
complémentaire dans des domaines variés : création-reprise, 
développement, cession mais également implantation/recher-
che de locaux, normes, démarche environnementale…

 Une enquête sur les besoins fonciers et immobiliers des TPE 
du sud du Sicoval qui a permis de détecter une vingtaine de 
projets significatifs, soit potentiellement une demande de plus 
de 40 000 m2 pour le volet foncier. Parallèlement, le Sicoval 
démarre la pré-commercialisation de la nouvelle Zone d’acti-
vités des Monges à Deyme, spécialement conçue et adaptée à 
l’immobilier de type artisanal et qui bénéficie de la proximité 
de l’échangeur de Montgiscard.

 La mise en place du Ceres, Club des entreprises responsa-

bles et solidaires du Sicoval, officialisé en novembre 2010 par 
la signature d’une charte d’engagement par les 25 premiè-

res entreprises motivées par cette démarche encadrées par le 
Sicoval et la CMA.
2011-2012 verra la collaboration CMA/Sicoval se poursuivre 
et se renforcer notamment dans les domaines suivants : maî-
trise de l’énergie, action développement durable auprès des 
commerçants, accompagnement implantations mais aussi en 
matière d’animation avec par exemple, dès fin 2011 l’organi-
sation d’une soirée « Innovation et TPE ».





ette commune a sou-
haité agir pour garder 
et conforter ses com-

merces de proximité et valo-
riser son artisanat local. En 
partenariat avec la Chambre 
de métiers et de l’artisanat et 
la Chambre de commerce et 
de l’industrie, l’association 
des commerçants et l’associa-
tion des faïenciers, elle a pu 
obtenir des crédits de l’État 
et de la Région dans le cadre 
de l’OMPCA (Opération de 
modernisation des pôles com-
merciaux et artisanaux).

LMA : Pourquoi une OMPCA 

sur Martres-Tolosane ? 

C.D. : L’OMPCA est en cohé-
rence avec le projet politique 
de la ville. Malgré le fait que 
Martres-Tolosane soit une 
petite ville pour candidater 
sur ce type de dispositif, la 
particularité de son patri-
moine local : les faïenceries 
d’art ont permis la concré-

tisation de ce projet avec 
le soutien de l’État et de la 
Région.

LMA : Les objectifs de la 

municipalité ?

C.D. : Être active et attentive 
aux besoins des commerçants 
et des artisans. La commune 
souhaite valoriser le cœur 
de ville pour développer son 
tourisme, maintenir ses com-
merces de proximité, favori-
ser l’installation des artisans 
d’art et conforter les faïence-
ries.



e 9 juin dernier, M. Jean-Louis 
Puisségur, président du Systom 
Pyrénées, recevait Louis Besnier, 

président de la CMA, pour une visite des 
installations de tri et de traitement des 
déchets du Sivom** de Saint-Gaudens.
Au cours de cette visite, MM. Puisségur 
et Besnier ont évoqué les difficultés ren-
contrées par les entreprises pour gérer 
leurs déchets de manière conforme à la 
réglementation.
Le Président Besnier a rappelé la forte 
attente des artisans à bénéficier de condi-
tions d’accès satisfaisantes sur tout le ter-
ritoire de Haute-Garonne.
Ils se sont entendus pour considérer que 
les déchetteries publiques, exploitées par 
les collectivités, permettent d’offrir un 
service de proximité aux entreprises, et 

de limiter ainsi les dépôts sauvages ou le 
brûlage des déchets. Les deux Présidents 
se sont mis d’accord pour organiser des 
réunions de travail afin que, sur le territoi-
re du Systom, les conditions d’accès aux 
déchetteries publiques soient harmonisées 
pour tous les artisans.
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Pour en savoir plus :
0 811 01 3000* ou www.provalys-pro.fr
* Prix de l’appel selon l’opérateur.

Gaz de France Provalys,
c’est l’accès à mon compte client 24 heures sur 24.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !




